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DES BATIMENTS DE PRODUCTION
VARIES, PLUTOT MODESTES
Une large palette d’établissements
mal connus

Au XIXe siècle, l’Aube possède dans ses
régions de l’est et du nord-est une industrie
lourde implantée en milieu rural. Établisse-
ments métallurgiques et verreries perdent pro-
gressivement leur aspect rural pour développer
une image usinière classique (Verreries de
Bayel, Forges Saint-Bernard de Clairvaux...).

De nombreuses carrières se développent.
Leurs installations peuvent être modestes
comme dans les nombreuses localités où on
extrait la craie, plus vastes pour les carrières de
pierre. A Clairvaux, l’usine de chaux hydrau-

lique Saint-Bernard forme, à son apogée, un
vaste site usinier. Les installations des nom-
breuses poteries et tuileries subsistent peu de
nos jours, alors qu’elles ont parfois développé
un bâti de belle ampleur. A Villenauxe et à
Montpothier, les ateliers artisanaux qui exploi-
tent l’argile blanche réfractaire ressemblent aux
autres maisons de ces communes.

L’Aube possède une large gamme d’indus-
tries diverses. Les bâtiments de l’agro-alimen-
taire font référence au monde agricole ou, s’ils
sont installés en milieu urbain, à un style de
construction de type industriel. Les scieries,
tanneries, papeteries, distilleries, fonderies de
suif, corderies, fabriques d’engrais..., souvent
situées en périphérie des cités, utilisent des
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Le patrimoine bâti de l’industrie 
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De son histoire industrielle, l’Aube a hérité d’un patrimoine très varié

où dominent les bâtiments liés à la fabrication de bonneterie. Du fait

des évolutions économiques récentes, leur avenir demeure souvent

incertain. Cette incertitude touche moins les nombreux témoignages

d’habitat patronal et ouvrier qui subsistent.

Forges de Plaines.
Cette usine appartient 
à la Compagnie des Forges
de Châtillon-Commentry. 
Tréfilerie très active durant
tout le XIXe siècle, elle
emploie 100 à 
150 personnes, logées 
pour partie dans 
les maisons érigées 
par la compagnie. 
(Arch. dép. Aube, 
8 Fi 6309).


